
AehtoirejïI ie' ziolutiois des Etats.

Là feconde forte de grandes révolutions des états eR la religieufe, qui (d.it
l'auteur) opere " un changement total du culte religieux dans un grand nom

bre d'états, et influe auffi beaucoup fur leur gouvernement civil. Je crois
ne pouvoir admettre que deux grandes révolutions religieufes. La pre-

' miere ef celle du chri(tianifme, qui a abrogé dans les pays les plus culti-
vés de l'Alie, de l'Afrique et de l'Europe le polythéifme de la religion
payenne, auparavant univerfelle, et lui a fubfitué l'unité de la divinité,

- et a été imité à cet égard par la religion mahométane, de forte que ces
" dcux'religions, qui font d'accord fur le grand principe de l'unité divinei
' fe font étendues et confervées prefque fans interruption, depuis J. C.

et Mahomet, 'dans tous les pays cultivés des quartre parties du monde
connu. On peut encore regarder comme une feconde révolution religieu-

< fe la réformation qui a été opérée dans le .t6e. fiecle par Luther et Calvin,
qui s'eft étendue dans une grande partie des états de l'Europe, et n'a pas
laiffé d'influer fur le gouvernement civil. Cependant cette réformation

" n'a été qu'une révolution partielle, dont on trouve plufieurs modifications
dans les différens pays de l'Europe."
" La troifieme forte de révolution eft l'interne, toujours partielle, qui n&
regarde que le changement intérieur du gouvernement des grands ou des

" moindres états, et roule ordinairement fur l'introduaion ou la modifica-.
" tion des troisprincipales formes de gouvernëment, la monarchie, l'arifto.
" cratie et la democratie. Ces revolutions internes ont été très fréquentes
" dans prefque tous les états de l'Europe, de l'Afie et de l'Afrique."

L'auteur jette un coup d'oeil fur celles de.Rome, de4"iEmpire d'Allema-
gne, des pays-Bas, d'Angleterre, &c.; enfuite il s'expiine ainfi: " Nous
" fommes atuellement fpeêIateurs de la fameufe révolution françoife, la

plus extraordinaire de toutes qu'on connoït dans l'ihifnoire, et par laquelle
la nation françoife, éclairée ei excitée par les philofophes du tems, -veut

" fe donner la meilleurè conflitution poffible, et furpaffer même celle de
' l'Angleterre, en uniffant ou en mélant la monarchie avec la république, et

*' en affurant le Pouvoir légiflatif à la nation' et le ppuiioir exér-' f au roi,
fubordonné cependant aux repréfentans de la nation. 'Ce n'-'.. pas à moi,

' ni de1cet endroit étje ne préfume pas'de préjuger du prix :t du fort fu-
" tur de cette révolution iais je crois qu'on fera d'accord avec moi, que
" fi elle peut fervir à corriger et à mitiger les auîde la précédente monar-

chie flnçoife, peut-être plus ariftocratique 5u defpotique, à diminuer
le fardeau de la nation par une meilleure economie.et l'extinaion des trop

" grandes dettes, et à rendre même le gouvernenent, par la forme devenue
plus républicaine c plus Modérée àl'egard'de l'étrariger, moins conquérant,
et plus por-te et'd'accord avec l'Angleterre et la Priffe, à maintenir l'é.
quilibre du pouvoir et la tranquillité de l'Europe par les grands moyens
que la France poffede; ·il auroit cependant été à fouhaiter que cette révo-
lution eût été exécutée ave,c moins de'violence et d'efter.vefcence du peu.e fans trop dégrader la dignité et la perfonne dufouveriiin; qui repré.
fente la naiioi au dedans et au dehofs, fans abolik toute làdi;fférence de lanaiffance et des gi-ades5 utile et nécffaire dans tdutes les formes de gou
vernement5 pour entretenir'Pémulation, et pour préparei les hommes

au fervice de la patrie, comme je l'ai prouvé dans ma differtation académi-
1ue préc4dente, fur-tout par l'exemple de l'empire Turc; 'et*fans pouffer

trop


